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Depuis la rédaction de « L'Agenda pour la paix » par le Secrétaire général de 
l'Organisation des Nations Unies, la prolifération des armes légères et de petit calibre est un 
sujet de plus en plus populaire. Si on veut mieux contrôler cette tendance à la prolifération, il 
faut exercer, côté offre, un contrôle sur les cycles de vie variables des armes de petit calibre 
et des munitions pour mieux cerner les caractéristiques du commerce de ces armes. Pendant la 
Guerre froide, les deux superpuissances ont fourni de grandes quantités d'armes à leurs alliés. 
Dès la fin de cette guerre, les États ont entrepris de vendre leurs surplus d'armes. Les armes 
de petit calibre, en raison de l'avidité des vendeurs, ou par suite de vols, pénètrent sur le 
marché noir après être passées entre les mains des forces armées, des forces policières, des 
services de sécurité privés et des personnes dotées de permis de port d'armes. Toute 
diminution des sources d'approvisionnement aura un « effet de dissuasion » bénéfique, côté 

Mathiak cite des groupes clés de fournisseurs et décrit les motivations mouvantes qui 
les incitent à participer au commerce des armes légères. En outre, elle examine des questions 
connexes telles que l'évolution du rôle des États, la diffusion de la production d'annes légères 
et le renforcement du rôle que jouent les facteurs transnationaux. Dans le sillage de la Guerre 
froide, le commerce des armes a connu une profonde transformation et Mathiak précise la 
nature de ce processus. Malheureusement, selon elle, le trafic international des armes légères 
s'est accéléré depuis la fin de la Guerre froide. La dynamique qui sous-tend le commerce des 
armes légères est devenue largement économique plutôt que politique ou stratégique, mais le 
volume des armes reste élevé. 

Les ordres du jour en matière de sécurité nationale évoluent depuis la fin de la Guerre 
froide, les militaires redéfinissant leur rôle pour y inclure la lutte contre les stupéfiants, le 

demande. 
La question doit également être abordée du côté de la demande. Malheureusement, la 

connaissance de l'univers des intermédiaires est limitée puisqu'il s'agit par définition 
d'activités criminelles. Lock examine plusieurs sources de financement et de fourniture 
d'armes (appui clandestin et collusion des agents du gouvernement ou appropriations résultant 
d'interventions militaires violentes). Il conclut que [TRADUCTION] « le prolongement et le 
réapprovisionnement des hostilités au niveau des factions régionales s'appuient sur une 
collaboration externe qui, si elle était contrôlée, pourrait être à la fois plus facile à cibler et 
plus efficace que les sources de revenus internes ». 

Lock prétend que c'est la nature changeante des guerres et de leurs causes premières 
qui forcent la collectivité internationale à repenser ses stratégies essentiellement militaires de 
consolidation de la paix, de crainte qu'un nouveau cycle qualitatif de militarisation des 
relations internationales — qui aurait cette fois une incidence sur toutes les couches de la 
société et provoquerait leur armement — ne succède à la Guerre froide. 
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